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Le parti radicai est sans contesta-

tion possible, en prole à une inquiétu-
de profonde et croissante devant des
symptòmes de crise et des menaces
de désagrégation.

H voit ile danger et il voudrait le
conjurer , mais comment s'y prendre ?

tj

Deux politiques sont en présence,
a dit M. Herriot à Belfort dans un dis-
cours qui ne perd rien de sa valeur
chez nous, en Suisse, où les dissen-
sions sont tout aussi caractérisées.

Il ne s'agit pas de l'existence de la
démocratie ni des libertés constitution-
nelles qui ne rencontrent plus ni me-
naces ni périls, en dehors du commu-
nisme ; il s'agit de l'orientation peut-
ètre definitive de la politique gouver-
nementale.

Qu 'on le veuillle ou non , il y a un
malaise persistane à gauche, depuis
les dernières élections complémentai-
res au Conseil federai , et nous savons
<jue plus d'un radicai! extrèmiste at-
tend la Droite au carrefour des assu-
rances soeiales pour lui faire le coup
du Pére Francois.

Il serait ipuéril de dire que les di.-
vergences procèdent uniquement d'am-
Tntions ou de divisions persoiineHes.

Le désaccord remonte plus haut , et
il est d'autant plus certain qu 'il tient
aux doctrines.

Nous trompons-nous ? Nous cro-
yons que la majorité du parti radical-
démocratique suisse entend encore,
pour le moment, poursuivre avec la
Droite catholique, la politique vrai-
ment libérale et sociale à laquelle le
pays doit sa tranquillile et son bien-
étre relatif.

Mais ce n est un secret pour person-
ne qu 'il y a, a Gauche, une fraction
assez forte qui caresse le rève d'une
allinnce radicale-socialiste. Tout au
moins, elle voudrait en tenter l'expé-
rience.

Pour celle-la, la défense sociale,
c'est la réaction.

L'autre semaine, elle guettait le vo-
te de la Droite dans les assura nces. Si
ce vote s'était révélé hostile, elle se
preparai! a une formidable pression
politique pour briser avec les conser-
vateurs-catholiques et orienter le no-
vice vers l'exlrème-gauche.

Aujourd'hui sa fàcherie se tourne
contre M. le conseiller federai Minger
qui ,, bien qu 'appartenant au parti pay-
san , est un enfan t du radicalismo ber-
nois.

M. Minger , en sa qualité de chef du
Departemen t militaire , a eu l'estomac
et le courage de rétablir dans l'ar-
mée le culle religieux dominical qui
avait a peu près disparu. Là-dessus,
vous comprenez bien qu 'il faut , aux
yeux de certains sectaires, brùler du
sucre et désinfecter les casernes.

Car , il est impossible de faire en-
dosser cette mesure au seul membre
du gouvernemen t duquel elle dópen-
dait.

Le ministre de la guerre a propose,
mais c'est le Conseil fèdera! qui a pris
la décision.

Nous nous réjouissons de ces actes
•de volonté qui tuent , dans leur germe,
les hésitations, les compromissions et
les faiblesses et qui confirment l'exis-
tence d'un gouvernemenl homogène
assuré du lendemain et puisant. dans
cette stabilite, la force, l'autorité el
3'esprit de suite sans lesquels il n'est

ni grands desseins ni grandes réfor -
mes possibies.

Loin de se combler, l'abìme se creu-
se chaque jour un peu plus dans le
parti radicai.

Si encore le parti socialiste ouvrait
généreusement ses bras à une allian-
ce que l'on mendie 1

Ah 1 bien oui , c'est le dédain hu-
miliant.

Au sein de la Gauche radicale, on
n'a encore jamais osé discuter nette-
ment de la question.

On s'est contente des grands mots
d'union pour l'action, pierre philoso-
phale redoutable, car, comment agir
d'un commun accord si l'on ne s'en-
tend ni sur le but, ni sur les moyens,
ni sur Ies principes, ni sur les tendan-
ces ?

La lutte se maintient donc entre
deux programmes, et, seules, les pro-
chaines élections au Conseil natio-
nal pourront donner une réponse Olai-
re à une question clairement posée.

Ch. Saint-Maurice.

rPoiiiiooMos ini allei poi
DOS vacances dans la luse ?

Qui n'a fait , un jour , le rève d' un voya-
ge interplanétaire ?

Une science nouvell e, l'astronauti que
semble Jaisser tous Jes espoirs et , s'il fal-
lai! en croire Jes ireformations de la pres-
se, avant dix an., nous serions à méme de
prendr e, pour Ja Lune , un biillet d' atliler el
retour.

De ila à conclure que nous pourrions nous
pr omène* sur le sol luna ir e comme à la
Foire de Paris , il n 'y avait qu 'un pas, et ,
faute de documentatici!, plus d'un lecteur
l'a franchi aussitòt.

Pour sortir 'de l'attraction terrestre , un
proj ectile , mettons un obus-vagon , doit ètr e
anime d'une vitesse initiaJe d' environ 12
kiJomètres par seconde. Nous n ''&n sommes
pas là évidemment , puisque 'Ies meilleur s
canons ne donnent quie du 1,600 à 1,800 mè-
tres à la second e, au maximum. Mais M.
Oberili aurait , parait -il , trouvé le moyen
d'obtenir , à J' aide d'un mélange détonant
oxy.gène-hydrogène, des vitesses voisinant
5000 mètres.

Encore autant , et nous sommes bons !
Le problème, on le volt , est encore po-

se pour un certain temps. Admettons , avec
M. Ernest Esnault-P eilterie , que c'est une
sirruple affaire d'argent , .et supposons que
nous puissions réaliser des vitesses ino-
yannes, dans J' esipace intenplanétaire, de 10
kilomètres par seconde ; voyons quel, par-
ti nous pouvons en tirer.

Cafculons d'abord Je temps pour accom-
pli r nos voyages à chacun e des planté es ou
à l'un de leurs satellites.

La tale est à 384,000 kiJomètres en -mo-
y enne et nous y serions en quatorze heu -
res , Je temps d'aJler de Paris à la Còte
d'Azur.

La p lanète Mars est un peu plus éloignée;
Choisissotis une epoque favorable , celle
d' une très borine oppo sition ; elle se trou-
vé alors à 56 million s de kilomètres de
la Terre ; notre obus y menerai! en soi-
xante-cinq j ours. Deux mois ipour aller si
loin , c'est simplement merveillcux. Vénus ,
l' astre du berger , est encor e plus proch e,
et un mois et demi suffirait  pour l'attein-
dre. Essayons d'aller plus avant : nous
pourrion s gagner la planète Nep tune , ila plus
lointaine , en une quinzaine d'années .

Voilà ce que dit la théorie , mais l'exa-
men de toutes les données que nous livr e
l'astronautique moderne va nous appren-
dre auitre eli ose.

Impossibil e a des humains de pouvoir at-
terrir sur la Lune : ce petit mond e vieiUot
ne possedè plus d'atmosphère ; et une con-
clusion analogue nous attenti pour ce qui
concerne la planète Mars où , certes, un
oiseau ne pourrait respirer. Quant aux
mondes planétaires plu s éJoignés : Jupiter ,
Saturile. Uranus et Neptune. ce sont des
astres non encore refroidis et où il règne
des températures de four à chaux. comme
autrefois sur la Terre , à l'epoque de sa
formation.

Ne parlons donc pas d'aller sur la Lune
ou dans les planètes éloignées, y compris

Mars. Dans ces conditions , nos randonnées
ne pourraient consister qu 'à contourner
leur surface et, sans dianger de 'train , à
prendre la voie du retour. Voyages éviidam-
men t très instructifs pour nos astronomes
terriens qui , ainsi , treviendraient après avoir
vu , de leurs yeux vu.

Une seuJ e plan ète pourrait , à Ja rigueur ,
nous recevoir , c'est le mond e de Vénus ,
très analogue à notre séj our terrestre. La
moyenn e de Ja temperature y est extrème-
men t élevée, mais en choisissant comme
terrain d'atterrissage 'quelque région po-
lair e, nul doute qu 'un Terrien ne puisse y
séj ournar.

Alors , p&nserez -vous, il nous resterà
l'exp loration des milliards d'étoiles qui
peuplent l'univers , et nous nous y trams-
porterons quelque 'j our , Vain espoir ! Pour
nourrir samibiattle ambition , M fau t n 'avolr
aucune idée des distances qui nous sépa-
rent des etoiles. Savez-vous combien de
temps il faudrait à un projectil e anime d'u-
ne vitesse initiale de 10 kiJomètres par se-
conde, pour at te indre  Proxima Centauri ,
l'étoile la plus voisin e de notre système ?
Devinez ? Quel que chose comme 130,000
ans.

Mème si l'homme disposa i! de l'energie
infcra-atomique , infinimeut supérieure à
calle du mélange oxygène-hydrogèn e, 31 Jui
serait à j amais interdit de rendre visite
aux etoiles, à moins , comme le dit spiri-
tueJlement M. Esnaullt-Pelterie, que n.otre
science nous fournisse un j our le moyen
de vivre au ralenti.

Arrétons-nous , sous pein e de copier
Wells ou Jules Verne !

Abbé Th. Moreux ,
Diraoteur de l'Observatoire

de Bourges.

Il est plptois Hill!
ie procèder _ m liliali

(De notre eollaborateur part.)
Lausanne, 24 juin.

Alors mème qu 'il e'agit d'une non-en-
trée em matière, il nfest pae sane intérèt
de réeumer une affaire qui est venne
pour Ja seconde foie , réieenumenit, devant
le Tribunali lèderai.

Un négociant neuchàtelois, désireux de
lLqiuider l'un dee magaeins qu'iil' poeeédait
dane ie camion et qui ne faisait pa.s see
frale, n 'avait pae obtenu l'autorisation
sollieitée du Déipartemenit de police. Ce
dernier invequait, pour motiver ea déci-
sion , ila loi neucihàlteiloise eur lee lliqui-
da'tions et la concurrence déloyaile, le
fait que 'le eomm'ercant avait d'autres
magasins dui permettami de réapprovi-
sionnier 'fiacilement celui iquói serali en li-
quidatiion. au ¦fur et ù mesure des venitcs .
Mal gré uni recoure au Coneeiil d'Btait, la
décision en .question avait 'été maintenue ,
miaÌB eilile fuit cassée par le Tribu nal féidé-
nail, qui donna gaini de canee au. niégo-
ciant et invita (le.s- autorités' neucihàiteloi-
ses à autoriser la 'liquidation quittee à
exereer un certain conitròle.

¦Sur une nouvelle domande dn com-
mcrcant , lo .Departiemenit de police accor-
da dome O' auitorisiati on demandiée, mais il
Ia'eubordonna sm paycmenit d'.une taxe
do 800 'france et decida de mettre en
outre à la charge du négocianit lee fraie
quentnainerait Ha nomination d'une com-
mieeiom d'experte qui coHaborerait arvec
la Préfpcture à la surveilkince des ópé-
raitior.B de liquid a tion-.

(L'intéreesé prit d'abord acte de certe
décision. puis, ipdfue tard , fit dee réservee
à ce sujet, la loi ne prévoyamt |pae, di-
sait-ill , la inomination d'une commission
d'exjperts. ili ;co>mmencia toutefoie la Kqui-
dation.

Loraque la Préfccture lui réolaima fr.
375.— pour vacationfi dee experts, il re-
fusa de payer ce montani, maie il y fut
cependant corldammé par le Tribunal , en-
suite d'nme 'action ouiv^rte par le Procu-
reur general. La cour decaesation n'entra
pae en matière .sur le recoure qui lui
fut adrcifsé. e'eetàmant incompetente, du
fait que fle liit ige devait ètre conerdéré
comme une coniteetation de droit public
ou de droit adminr'etrati'f du reesort du
Departement de pclice ou du OoneeM d'E-
tat.

Le négociant revint alore dwant le
Tribuna.! fédiéral , faisant valoir que la

déo'sion du iDépartemeni de pollice cons-
tituait une viiiolatLom de la Mbertìé de1 com-
merce et d'inldueitrie garantie par l'ar-
tM'e 31 ide la Canstiitutiion et une inégali-
bé de tnaitamenit. iNon cont enit de lui' im-
posier une taxie de 800 .fratìcs, le Départie-
menit mettait emeore à sa charge lee Ifraie
ocicaei'Onmée par l'inibervenition d'une com-
misisioin d'experte domt il n'éltait pae
question dane la loi. Ceici (allaiit à l'en-
ciontre du jugement 'du Tribunal federai.
Dane d'autres liquodaitions, ou bien on
n'aivait pas nommé d'experte, ou bien lee
frais de surveilMance avaient été laiesés
à Ja clrarge de lIEita't.

Malheureueemenit pour lui,' le commer-
canit neuiohatieloie n aivait pae recouru au-
près du ConeeLl d'Età* contre te décision
du Departement de ipoilice suibordonnant
l'autoneaition de liiquidcr à la contìitìon
exipreese qu'une coanimission d'exipsrts
sunveiflilerait Ha liquidation. Il e'en était
abstenu parce qu 'il .eeitiimait que le Con-
seil d'Etat, à la foia juge et partie, ne
pourrait guère remldre un arrètié qui ne
fut point partial . Du Ifa'it de cette omie-
S'io.n, la décisioin' du Departement die po-
lice èrtali entrée en vigueur et ee trou-
vait désormais inatrtaquable. Seul le
montani tìes frais aurate pu enicore ètre
conteste. Mais le recours ne portal i pas
sur ce point.

Pour étr e en droit d'inivoqueT devant
le Tribunali federai les articles1 4 et 31 de
la coinlsitiiitutiiMi (égalité devant .la ilo! et
liberté de commerce), ili «ut fallu que le
négociant s'iadreseat d'albord au iConeeil
d'Eta t, doni Jl aurait pu Cinsuite, éven-
tueillememt, sioumetìtre Ila décision au Tri-
bunal federai. Cette contìition n'étant
pae remiplie, la seictioin' de dnoit public
n'a pu miettre les ichoses au ipoini quant
aux mesures ipriees' là la suite de son pré-
cèden t jugement. Eie a du renoncer à
entrer en matière.

W. iO.

LES ÉVÉNEMENTS
La situation

La représentation projpartiountelle

La form e aictuellle du scrutin eu 'Fran-
ce, l'è système des arrondieeements 'don-
ne peu de siatlsfalettone aux partie poli-
tiques. 'La disposi ti oin introduieant le se-
cond ionr, où l'électiou idu candidat est
aeeuré'e par toutee siortee d'intrigTOS et
ne reflète plus du tout ila volonté des
électeurs, a faiit un tort immense à ce
mode de scrutin , qui .parait bien condam-
né. M. Louis Mariii', président de la Fié-
dération répulblicaime, va meuer il'olfen-
sive à fond pour Ja représentation pro-
portionnell e, qui, malgré ses imipeir.ee-
tions, s'auivegardera mieux Ics intérèts de
tous.

Le parti socialiste eemible acquis lui
ausei à la réforme, de mème que lee dé-
mocrates populaires et I''acri0in démocra-
tique.

Mais le teimips- presse, car en 1932 au-
ront .liieu lee électione généralcs et deux
ans ne eont pae trop pour atìopter un
mode de scrutin complète meni nouveau
et compliqué , qui necessiterà de Jongs
travaux et des diecussioms uourries .

Suffnag<e universel et familial

Piarmi ilee nomibreux ,projeits de loi dé-
posés sur Je bureau de la Chambre fran-
caise, il iem est un , tendant à réaliser le
suffrago universe! integrai, par adoption
du sufifrag e familial 'et du suffrago fé-
miinin , en permettant au pére et à Ita mè-
re de faimiWe qui ne soni pas dams un
des ciae préivus par Ja loi , d'exercer le
droit de suffrage ipour chacun de leurs
enfants mimeurs des deux sexee.

Les auteurs de cette proposition de-
mandant qu'elle eoit applicatole aux élec-
tions générales de 1932.

D'autre part. ila commission du suffra-
go universel de la Chambre a approuvé
une proposition. accordami les droits de
vote et d'étligibilité aux veuves des sol-
dats morts pendant ila guerre.

1)1 est difficile de ee rendre compte
pour le moment du eystème propose par
ces députés. mais il parali bien que la
famille serait. d'après eux , le premier
sujet de droit , auquel appurtiendrait de
faire entendre sa voix dane tes votation s

et électioEB. Il eera intéressant de icon-
naitre da suite qui sera donneo à ces pro-
positions.

Les huit heures en Angleterre

ILes journaux belges donnent un aiper-
cu du projet de loi dlétpose par Mòfes Bon-
Meld, ministre britaunlique du travail,
concernant les huit heures. En voici lee
primeiipiaJles dispositions.

Le projet prévoit la eemainie de 48 heu-
res, sauf centaines exceptions dàtermi-
nées : aitisi lorsqu'il y a travail par
équipes successlvete ; dame ce cas, il y
a ilieu à Ciompernsafion idans les trois se-
maines.

Moyennant majoration de salaire, il
est autorisié tìes fieuree supplémentaires
jusqu 'à concurrence de 32 par périodes
de 28 jours .

Par rexpression « heures de trtavaiì »,
il faut entendre le temps pendant lequel
les travailleurs soni sur le lieu du .tra-
vail et à Ila tìispoeitiiom' du patron, à l'ex-
elusiom des intervaiUIles accoridée pour !e
reipos ou les repas ou néeessitéte par les
contìitione atmoephériques.

Les orgam.isations paitronales et ouvriè-
res seront entendues pour l'élaboration
des réglemenibs d'atìminis.traitiion.

Enfin, la loi ne s'apprtiquera pas à la
famiiICe du patron, .non plue aux travail-
leurs à domicilile, aux marine et aux tra-
vailleure agricolee.

La tension augmenté en Egypte

Noue d'isionsv il y a quelques jours, les
difficultés dams lesquelles se débattait
l'Egypte et rendions attentlf au conifllit
qui existe entre le Farlemeait et le roi,
oelui-icà ne voulant pas sanctionuer une
loi de protection de la Constitution, pré-
sentée par l'autorité legislative. L'on se
demandait, non. sans anexiété, quelle se-
rait l'attitude du roi , ensuite de la démis-
sion dm cabinet de Naihae Pacha. Alait-il
s'incliner ou réédiier le coup de 1928, en
gouveraant sane Parlement. Ceet bien ce
chemin qu'il siem/ble suivre ; après avoir
confié le pouvoir à Ismael Sidfky pacha,
un de ees fidèles, il a prorogé le Pairle-
ment pour un mois. La situation devient
temdue.

Des négociations seraient amorcées
pendant Jes vacances Hégielativee, emtre
le roi et le Wiafd, en vue d'une motìiifi-
cation de la loi de protection de la cons-
titution , mais il eet fort diouteux qu ^elles
atooutiesent.. Le Wafd , em effet , compose
la presque totalité du Parlement ; dane
ces eontìitioiis, di ne parait pae vouloir
s'iinciliimer. Et Fouad I oserait-il euspen-
dre la constitution et ineltaurer une dic-
tatu re, qui aurait le pays contre elle.

Comme ou le volt, le ciel n 'est pas
clair en Egypte, et ilee nuages qui oou-
vrent eie paye étemldemt leur omibre jue-
qu'en Angleterre, qu'on soupeonne. peut-
ètre à tort , de soutenir Fouad contre les
nationalis bes égyiptiems. !Lee journaux ré-
volutioniilaires, tìe leur coté, ne se fon t
pas faute d'encourager ceux-ci et les
poussent on sait dans quel but, ià imiber
lee nationalliet'es dee Ind.es.

il eet compréh enisible que tes Amgllais
se demandent niom eams effroi ce qui ad-
viendrait ei ceitte propagande produieait
des fruits ; 'Ics relati ons de la Grande-
Bretagne avec l'Egypte. loin de s'amélio-
rer , ne feraiemt qu 'empirer.

lUm nouveau souci à ajouter à tous
ceux qui aceablent depuis un certain
temirs. le gouvernement de M. MacDo-
nald.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
« ut» »

L 'émigraiion devient difficile
On mande de Washington au «Times»

que M. Albert Johnson , président du co-
mité d'emigra tion à la Chambre des re-
présentants, a présente, hier, au congrès
ime résolution préivoyant une réduction
de 50 % tìu nombre total dee emigrante
autorieés à entrer aux Etats-iUmis. Ceitte
résolution a pour but de rendre moins
grave la criee du chòmage' qui, de fac-
teu r intermittent, est devenue un facteur
pennameni de la vie américaine.

Tués par la foudre
Mard i après<nidi vers 14 heures, un

véritable ouragan s'est abattu sur la ré-
gion de Kembe, le long du Rhin. Pluie,



vent et grèle, ont ravagé une bonne par-
tie des récoltes. More que l'orage battali
eon pteih, 6 ouivrietrs ee rentìant à Jeur
travail diurent chercher un asile. Ile ee
réfug ièren. à Ta gare de Loechle dans
une cabane en boite, attendant la fin. de
l'intempèrie. Tout à coup, la foudre tom-
ba eur la cabane Inani net 2 des occu-
pante. Les 4 autree ouvriers ont été bles-
sés.

Le Krakatoa s'agite
L'activité du Krakatoa augmenté. De

très nomibreuees éruptionis ee soni pro-
duites mardi, doni plusieurs d'entre elles
ont atteint juequ'.à 912 mètres. Une nou-
velle He .vient de ee former. Eille croit
rapidement et son altitude actuelle est
de près de 13 mètres au-dessus du ni-
veau de la mer.

Maitresses chez elles
A Somma erfellde, village proche dE-

bere'waltìe, dane la Prusse orientale, deux
cigognee venaiemt chaque printemps, de-
puis une vingtaine d'années, s'installer
régulièrement dane le clocher de l'église.

MaiiS cebte année, quand elles arràvè-
rent la place était prise. Lee cigognes
expropriées emrèrént lamentablament
pendant quelques jours autour de leur
ancien nid et finalemenit disparurent.

Or, quelle ne fut pae la eurpriee. des
habitants de Sommerfefljd e, à qui ce m<a-
nège n'avait pas échappé, de voir peu
après le elocheir entouiré d'ne vingtaine
de cigpgn'es qui chassèrent les cigogn.es
intruees à grand coups de bec et réine-
tallèrent dans leur ancienne demeure les
premières occupantes.

Quelquee-unes d'entre eilles restèrent
méme pendant quelquee jours autour du
clOcher afin1 de lee protéger contire un
retour éventuél dee mauvaiees eceurs.

C'est un journal de la Prusse orienta-
le qui raconte cette histoir e qui constilbue
piresque une lecon pour l'AFiemagne.

Une jeune fille électrocutée sous les yeux
de sa mère

Mlle Marie-Louise Chemin, 16 ans, se
rendali à eon brava?! aceompagnée de sa
mère, lorsque, aux environs de la ferme
de Champré, à Rethefl, Franlce, la jeune
fille voulut écarter de la main un fil
électrique qui ee trouvait sur son passa-
ge. La mère lui cria de s'en abstemir,
mais il était trop tard : la jeune filile
tomba éHeeirocutée. Le fil continuant à
toucher le cadavre, la chair se mit à
grffler eous les yeux hortrifiéte de la mè-
re.

M. Lebrun, industrie!, qui se trouvait
à pnoximité, essaya d'intervenir, maie il
fut commotìonné lui-uième et on ne .put
dégager le corpe de la jeune file qu'a-
près rinierruptibn du courant-.

Des aclers spgciaox poor autos et avions
On annonce qu une usine britanniqu e

a réussi à produire un1 acier si dur qtfau-
cune lime ne parvìemt à le rayer mème
légèrement. Ce nouvel' acier n'est pas
encore dane le commerce, car oh' fait ac-
tuellemeiit dee essale dans la bult de
l'employer dans la consltrulction dee au-
tom obiles. C'est ainsi qu'on a fait avec,
cet acier un ambre pour une auto à qua-
dre cyOindree, et qju'aprèe un traivaiT in>-
teneif et un parcours total1 de 16.000
km., certe pièce n'a montre aucune trace
tìfueuire. niUe autre fabrique faiit un
acier special pour le r.evétemant inlté-
Iri'eur dee cyiTintìree die moteurs à esplo-
sione, et cet acier est si resistami qu'il
ne névèle aulcune marique de détériora-
tion aprèe1 que la macinine a parcouru
dee milliere de Idl'omètTes.

Ce nouveau miètali, un alliage d'alumi-
niuoi, preeque, aussi resistami que l'acier
et plus léger que l'alummium, se fabri-
que en> Amgfletarré ; il est dee plus dure1

Gljyselinbe
aux cheoeux D'or

Grand roman uiédit
par M"'« B. de BRÉMOND

GhyseJinde dètournée , regardait obstimé-
ment du coté de la fenètre ; à cette naìv e
description d'eAle-méme, tous ne pouvaient
s'empècher de la rapprocher , de la compa-
rer. Dans l'espoir du Comte et de sia mère ,
M ne pouvait y avoir de doute ; le rideau
du mystère se tirait lentement et en eux-
mèmes ils se réjouisaient de sa certitude
acquise de sa n oblesse et du malheur de la
j eune fille.

Une sorte de silence accablant passait
que le contemr sentii avec l'iinpression que
ses paroles avaient déehiré un voile.. Il
cherche à voir le profil de Gliyselinde ,
mais n 'y par vint pas. Penchée sur son ou-
vrage de toile de lin , qu 'eic avait saisi
par contenance , une de ses nattes venait

et peut servir à obnelbruire dee pièces de
machines de tout gemre. Il offra le grand
avantage de ne pae necessitar une gran-
de lubrdficatiou , d'où grande ècjomomie
d'huile. On t'empiale déjà dantì la cons-
.truicition des autos, et l"on pansé qu'il
rendra de plus grande eervlces ancore
dane la fabrication dee avions.

Le einquentena tye du téléphorìe à Berlin
'Le 14 juin dernier, l'adlminietration dee

.télléphonee de Berlin a fate le e'mquanitl'è-
_ne anniversaire de l'ueage puìbUic du té-
iléphlone.
i iJ.usiquU la date du 14 juin 1880, le bé-
léphome n'était utilisé' qu'ofifi.cieMement.
Le diire'citeUT general' dee poetes d'alors
fit savoir qu 'il dés'trait LneltaiMer un ser-
vice pour le puiM'ie et qui'! chercihait des
.abonnés. Une centaine de Berlihois eo fi-
irent inserire. Six mlois plus tard, le .pre-
mier centrai téléphoniquie était ouvert.

NOUVELLES SUISSES
pini i ni ni

Gilles échanàees

La séance suspendue
Le Conseil national a eutamé la dis-

cussion du Rapport de la Xme assemblée
de la Société des naJtions. Ordinairement,
ces sortes d'examen ee paesent trèet pai-
eiblement. Mais, ce matin, mercredi, le
débat s'eet enveulmé au point qe dee gi-
flee ont été échangéee entre deux con-
eeillers nationaux. Mais n'antici'pon's :pas.

M. Muller (Bienne) signale' la contrariic-
tion qui exiete entre les bendances paci-
fiquee de la S. d. N. et l'achai des avrò ne
militaires.

M. Welti (Bàie), estime que 'loin de dé-
earmer, lee gouivernementB poussenlt au
contr aire aux armemente.

M. Haeberlin (Zuricli), reclame une ai-
de plus efficace de la Confédération à
l'associabion pour la Société dee natione.

M. Dollfus (Teesin.) réplique à M. Welti
qu'aucun capitaliste euiese n'a participé
à la contrebande de etupéfiants, mais
bien des repréeantante de la république
dee Soviet».

Le communiste Bringoli ayant traile
M. Dollfue de .mienteur, celui-ci le giffla.

iM. Bringolf veut riposier, mais lee
deux antagonistee sont sépares' par les
conseilers qui Ics entaurent.

iM. Dolfus déclare qu'ayant été iusulté,
il a gifilé M. Bringolf.

iM. Bringolf de eon coté soutient qu 'a-
prè>s lui avoir donne une girle, M. Doll-
fue se catena deridere dee cionseiUliere vé-
nus pour le protéger.

Le bruii recommenice.
Le président M. Graber adresse un bila-

me à M. Dolll fue. Ne pouvant rétablir
l'ordre, il lève la eéamce.

M. Nicole, persistami à vouloir prendre
la parole, le président quitte Ja eallie. M.
Nicole continue à parler dane le bruit.

Un pigiiJat se livre dane la ealle en-
tre MiM. Bringolf et Dollfus. Le président,
après quellquee minutes, rouivre la séan-
ce. Il Màmie M. Dollfue1, ainei que M. Brin-
golf , qui a proiféra une injure que le
président ne pouvait entendre.

M. Vallotton, considérant que M. DOl-
fue a été le eeul rappelé' à l'ordre, do-
mande que le Conseil se prononcé sur le
rappell à l'ordre.

Le président répontì! qu 'il ne peut le-
nir compte d'un propos qui n 'a pas un
caractère public. Il ajouto qu'aucun dé-
puté n".eet en droit de demander un rap-
pel à l'ordre.

.M. Vallotton retiro sa proposiiitìon, oons-
tatant qu'elle avait pour bui d'attirer
l'attention de la eaMe sur les torts du
provocateur. .

fort à propos de .s'arroudir sur sa joue em-
pourprée. Eric s'étant rapproohé d'elle, elle
le prit sur ses genoux , tentant de lui fai-
re voir un oiseau , qui se blottissait dans
la vign e vierge autour de la fenètre , lors-
que celùi-.ci s'écria cn la regardant :

— Bil e rcssembl c jo limeni à tante Dé-
sirée la j olie dame qui s'est j etée dans la
mer , Onde Gerard ! Elle aussi est blonde
comme le soleil , bonne comme les an ges,
ne trouvez-vous pas ?
— Alors Ghyselinid c le regard a désespéré-

men t et ell e avoua :
— Nous étions sceurs toutes Jes deux ;

celle .qu 'on oherche est morte dans la mer
et celle .quii reste , c'est moi , Gliyselinde de
Gauchin , tante Désirée ! "

Sa voix passa dans une harmonie triom-
phante ; elle s'ét ant J cv.ée, et cependant ,
tout dans son altitudc , demandait Je par-
don.

— iMaintenant , dit-e 'lle me renverrez-
vous a mon .pére ? pour que j épouse le si-
re de Gauchin ?

Elle avait  glis.se aux genoux de Mme de
Kercadec ; elle attendai! humibJ ciment son
arrèt , et cet anrèt , alil e le devinait d'avan-
ce , dans l'émotion qui planai! sur tous Jes

La séance continue eur la Société des
nations.

Dans l'autre salle
(Le Conseil des Etats, prèside par M.

Mesemer, adopbe en votation finale, à
runlanimiiìté la loi federale sur la garantie
dee obligations assumées par les sociétés
suisees d'aesuiraucee eu'r la vie, ainei que
la loi sur. la lettre de gage.

M. Sigriet (Lucerne), président de la
commission des finanices, fait adoptér
sane, débat un créldit de 14,800,000 francs.
pour le matériel de guerr e et Féquipe-
memt des reidruee pour 1931, et un cré-
dit de 20,500.000, frames pour l'acquisi-
tion du matériel de T'aidminiieitratiou des
poeteŝ  tffiégraphee et téléjplionee.

La conférence des directeurs
des services sanitaires

La confér ence dee directeure 'canto-
naux dee affaires eanitairee a efégé à
Glarie les lunldi et mard i 23 et '24 juin
1930 pour discuter plus particulièrement
de l'organisation de la tette contre la
tuberculose dane ras- cantone. Le Dr F.
Aemmer, coneeil ler d'Etat, de Bàie, a
présente un rapport sur le© mesures lé-
gislati'ves et adminietratives à prendre
par les cantone ; le Dr Humbert , miéde-
c-in cantonal, de Neuchàtel, sur Oa colla-
boration des autoritée avec les ceuvres
privées ; le Dr F. Wanner, chef du ser-
vice eaniiaire cantonal de Lausanne, sur
le service de désinfection ; le Dr P.
Lauener, médecin scolaire de Oa ville de
Berne, eur la surveillance medicale des
écoles ; le Dr Briner , chef du cervice
cantonal de l'enfance, Zurich, eur la eur-
veillan.ee des ¦enfant» places et le profes-
eeur Huniziker, ide Bàie, eur le eervice
d''inspection tìes logements. La conifé-
renice s'est oeicupée ensuite de la nou-
velle phanmaoopée et du contr&le du
commerce des produite pharmaceutiques.
Elle a charge son comité de préparer une
loi federale sur le commerce des poisons
et un concordat pour la règlementation
du commerce des m'édieaments. La fédé-
ration suisse du personnèl dee élablisee-
mente d'aliénés e'est adressée à Oa con-
férence pour demander l'amélioration des
conditions de travail et plus particulière-
ment une diminution du temps de tra-
vaìl. La société suieee de Pfeiycihiìàtrie a
éga lamie nt demande l'augmentation du
nombre des médecine dans les asiles d'a-
liénés. Ces diverses requètes ont été
tranemieee aux icantons avec pressante
recommandaiion. La conférence a discutè
encore de l'ineuffieance du nombre dee
assistants pour les tcliniques dentairee et
a pris une réeolution vie-à-vie de 1a ré-
forme du règlement d'examens dee den-
tietee puis ell e a décide que l'on ne doit
faire usage de litres acatìémiques1 étran -
gers que lorsqu'ils proviennent d'une
universLt.é equivalente à une université
suisee.

La prochaine réunion de la conféren
ce aura Jieu à Berne en automne 1931.

Les subventions
La * Vie économique » puMie une ré-

ciapitulation dee subventione fédérales et
de leurs variations depuis l'avant-guerre.
Oette comparaieon eet ilmpreesioniiiainte.
En> 1913, le chiffre total dee eubventions
était de 23,3 millions, pour atteintìre en
1922 un maximum avec 157,3 mililions.
Depuis lors, ice montani a quelque peu
baissé, atteignant en. 1929, le chiffre fort
reepectable enicore de 73,5 millione. ' Le
montani total des subventions a donc à
peu prèe triple depuis ila guerre, ce qui
prouve entre autres l'emprise croissante
de l'Etat eur l'economie du pays.

En 1929, les deux principaux dépar-
temente distribuant dies snbventi ons fu-
rent celui de l'Economie publique, avec
près de 42 millions de eubventions, et ce-
lui de OTntérieur , avec plue de 16 mil-
lions.

visages, mais surtout sur celui du Comte
qui ne pouvait plus se contenir.

— Ah ! l'avais bien devine dit-il ; bèni
soit le j our où j e vous ai rencontrée ! Ma
mère , n 'est^ce pas ditcs à Ghyselinde que
nous n 'avons rien à lui pardonner , 'que nous
désirons qu 'elile reste avec nous ; .que nous
ne vouJons pas la rendre à son pére , pour
qu 'elle soit imalheureus e ; que n ous pre-
nons tous l'engagement de garde r secret
le lieu de son exiill, et de la déifense au be-
soin contre d'iniustes revendications.

— Mon enfant , dit Mme de Kercadec ,
j' approuve Jes - déclarations de mon fils et
j e orois qu 'ici nous sommes tous du mème
avis. Relevez-vous , aj outa-t-eille avec boti-
le ; j-'admirc comm e Ja Proviidenc e a dé-
vo 'ulé diélicatement il' eircliaìiiement des évé-
nemeiits et il vaut imieux que nous soyions
vis .à vis Ics uus des autres dans une plei-
ne lumière. Je me demande mème parfois
p our quoi vous avez voulu vous cacher
ainsi ? »

— Je ne vous coiuiaissais nas Madame :
j e ne con n a issai s personne ici. En me 11-
vrant  de suite à vous je pouvais deveuir
votre vlctiime. Je n 'ai pas pense longtemps
à cela , mais les j ours en p assant rendaient

Quant aux dilférents domaines de l'e-
conomie du pays, ils. ont participé dans
une mesure très illegale à ces libéralités.
La part die J'agrilculture, qui était eri 1913
de 4,4 mi'Mioms, s'est élevée en 1929 à
18,4 millions, soit une augmentation de
317,2 %. Le commerce, l'industrie et lee
transports sont beaueoup plus modeetee
dans leurs appetite : de 3,3 millions en
1913, leur pari collective a .diminué, dams
l'intervalli e, à 2,9 millions de frames, soit
de 10,9 %.

Une marquise se fait ermite
Une dame italienne, amoureuee de la

solitude, e'est fait conetruire, peu au#es-
soue du somimet 'du Monte-^Ceneroso une
sorte d'ermitage que l'on ne peut attein-
dre que par un .sentier vertigineux, cou-
rant le long d'une étroite arète. La cel-
lule, d'ailleurs très confortable, de cette
femme ermite moderne , est aeerochée tei
un nid d'aigle, à un surptomib, au-dessus
d'une paroi è pile de 200 mètree ; de la
fenètr e, l'ceifl embrasee un panorama ma-
gnifique qui comprend toute la région des
lace itaOiene.

La construction tìe cet ermitage ru-
pestre a couté prèe de 75,000 liree, y
comprie l'aménagement du sentier. La
marquise Vitaleeichi, qui a eu cette origi-
nale idée, m'entend toutefois point vivre
à la facon des ascètes et ne passera là-
haut que queliquee semaines eetivales.
L'éleciricité, là, eert à l'éclairage, à la
cuieine et au ehauffage, point euperflu,
puisqu e la maison eet à une altitude dé-
paseant lee 2000 mètree. Un réaervoir re-
cu eile l'eau de pluie et quant aux appro-
vieionn.ements, c'est iPhòtel du Kulan qui
lee fou mit.

Détaiil piquant : l'accès de l'ermitage
eet etriotement interldit à tous... mème et
surt out au.marquis , parait-il.

Les collisiens sanàlantes
Hier .soir, au croisement de l'Indue-

triieetrasee eit de 'l''En6bringenstraeee3 un
camion' venant dl'Engstringen a heurté
u.ne automobile venant de Batìen. Le
choc fut si violent que cette dernière,
reuvereée, retomiba sur ees rouee. Le con-
du'ctieur, M. Ernst Franke, marie, voya-
geur, habitant Kiieenacht (Zurich) a été
projeté hors de la voiture sane iqjue son
compagnon, .qui, lui, s'était cramponné,
Fast remarqué. On l'a retrouve mort
sons l'auto, le .orane affreueem ant mu-
tile.

$ $ $
Un ohiffonnier de Lausanne, iM. Crete-

noud , descendait le chemin. des Magno-
liae, en tirant une eharrette lorsqu'arrivé
à I'avenue ,du- Théàtre, une auto gene-
voise eurvint, roulant à une allure mo-
dérée. Cretenoud, qui est àgé de 70 ans.
n'éntendit pae, .oroit-on, l'auto et donna
en plein contre ila voiture qui le renver-
ea brutalement. La bète ayant porte con-
tre le pavé, le vieillard reeta inanime.
Un public trèe momibreux se rassembla
sur les lieux de l'accident. Uni médecin
qui paissa.it à cet instant, donna les pre-
miere soins au blessé et ordonna son
transfert à l'hòpital. Cretenoud a reprie
connaissance damis l'après-midi. Aux der-
nières noiivelles, en ne pouvait encore se
prononcer eur lee éoneéquences de ses,
bleseuree.

Noyade
M. Ziiger, domest ique , ee baignant à

Qbersee près dVAliendonf, Scliwytz, e'est
noyé.

Chute mortelles
A Zofingue, le 'jeun e Rodoilphe Brun-

ner, 18 ans, dasceudait un chemin très
en pente eUr un bilcyolette eur laquelle
ava.it également pris place eon jeune
frère. Il fit urne chute et ee fractura le
cràne. Il a stueicombé peu aprèe.

Un jeune gxiTCon de 13 ans, nompié

de plus cu plus diffi cile ma conlidence re-
ta rdé e.

— Nous sommes en plein roman , dit
Gerard en souriant. Nous n 'avons tourné
que Ja première page ; c'est sulfisant , quoi-
que notre imagination chevauoh e facile-
ment sur les ailcs de l'avenir. Soyous sa-
ges, et ne .re.gar.dons pas plus loin , n'est-ce
pas Eric ? »

— Oh dit Eric , plus loin ? mais ce sera
comme auj ourd'hui où fon garde tante Dé-
sirée ! »

Le Comte .était sorti ; il revint peu après
et s'approcha de Ghyselinde , tenant à la
main un curieux anneau d'argent travaillé
ct inoraste de petites pierres précieuses.

— Cet anneau, dit-il , est un talismau , qui
hit donne à ma g.rand' mère par un des
Normand s, abordé. dans 'la presqu 'ile. Sé-
diiit par sa grande beante , il avait voulu
lui faire ce présent , .que disait-il , il ne fau-
drait .jamais perdre , sous peine de malheur.
Ma grand'mère n 'a j amais voulu le porter
Je ne sais pourquoi tout à l'heure j e l'ai
vu sur vos longues mains blanches et j e
vous l'app orte en souvenir de ce j our, où
nous faisons alliance commune en votre
honneur !

Weber place à l'inetitut de Sonnenibuhl,
à Wintetthour, eet tombe d'un arbre et
s'est grièvement blessé. Il a fallu le
transporter à fh&pilal. H a euccombé
quellquee jour e après.

Détiguré par un chien
M. Overnay, fermier à Echarlens, Fri-

bourg, avait fait tout dernièrement l'ac-
quieition d'iun chien de garde. Samedi
paseé, celuiici se jeta sur un enfant de
quabre ans, file du férmier , eb lui arracha
le nez. Le petit blessé a été transporté
d'urgente à l'hòpital cantonal.

LA RÉGION
Assoupi au volani

M. Joseph Baud, propriétaire de l'hd-
tel du Chablals, à iMorzine, deeeendalt à
Thonon avec sa voiture automobile .dans
laquelle avai t pris place un jeune ou-
vrier éliectricien, M. Marius 'Culery, tra-
vail! ant chez M. Studer, à Thonon.

Au bas de la deeieente du Jotty, avant
d"arriver à Bioge, l'éllectiricien constata
soudain que la machine, non dirigée,
quittait Oa route. Imtinctivement, il sauta
à terre et rouila sur la chaussée tandis
que Ja voiture versait tìans le ravin où
deux arbres L'arrèbèrent , après deux tours
sur ellle-mèmie.

M. Baud , qui avait àie vide de la car-
roseerie, ee releva indemne. Quand au
jeune Cullery, il était ¦blessé assez sè-
ri eiusement à la face, avec nobammemb la
lèvre iniférieure déchirée et il dut étre
conduit chez un. médecin de Thonon.

ILe conducteur de l'auto s'était aesou-
pi au volani.

NOUVELLES LOCALES
¦ un ir» ¦

Assemblée generale dn Jro Lemano"
L Union romande du Tourieme (Pro

Lamano) a eu son assemblée generale
annuelle le 18 courant au Restaurant des
Deux 'Gares, à Lausannei, sous Oa prési-
dence de M. L.-€. Mi'ohaud, président du
Comité de direction,
. iLe rapport annue!, lu par M. Chaudet,
direobeur, donna ili'eu à une très intéres-
sante diecuesion de laquelle il ressorbit
que de grande efforte sont encore à fai-
re, an Suisse romande, pour sauvegarder
noe intérèts touristiques .et ferroviaires.
L'union ee dédliare d'accord avec l'initia-
tive demandant Oa fusion, sur le terrain
federai, du Servdice de (Publicité des C.
F. F. et de l'Office suisse du Tourisme,
cette concentratlon ne pouvant qu'aug-
menter et renforcer avantageusement no-
tre propagande à létraoger.

iDes remerciements chaleureux eont
adressée1 à M. lOhauldet pour sa grande
activité.

Les comptes de l'Union, qui aeousent
une dépense tobale de fr. : 76.819,85,
converte par lee reeettee, eonb adopbés,
ainsi que le butìgeb pour 1930, prévo-
yant fr. 100.000.— aux dépenses.

Les contròleurs' des comptes, MM. E,
Bourgeois (Lausanne) et'P. Amiguet (Che-
sières) sont rééflus, avec MM. Baehmann
(Monthey) et Giroud (Vevey) comme
euppléanlts. La. sèrie eorbante du 'Ooneeiil
est 'également confirmée à l'unanimité
pour une nouvelle période de troie ane ;
elle comprend MM. Contai (Monthey),
Scliori (Montreux), Leyvraz (Aigle),
Maj'stre (Lausanne), Mottier (Montreux),
Mudlry (Montana) et L. Bourgeois (Lau-
sanne).

Première ascension du Cervin
La première ascension du Cervin cette

année a été faite llundi 23 juin par deux
caravanes, celle de M. Williibad Lev, de
Dresde (guide Felix Julen, de Zermatt)

Amusée. Ghyselinde tourna et retour -
na Je bij ou sans se décider à le mettre.
Lui irait-M ? il était si petit ! mais en le
gJissant il s'adapta si bien à l'un de ses
doigts , que chacun déclara lui aller à mer-
veille.

— C'est un taJ.is.man appuya-t-elJe , sou-
haite ! mais jamais une promesse ou un
lieu , car j e ne puis enchaìner une vie com-
me la mietine ou y eii ohainer les autres ,

A ces paroles, Ja figure du Comte se
rembrunit.  Sur la .main de la j eunè lille,
les petites pierres précieuses brillaient
dans l'ombre , descendue des fenètres , et
qui commencait à emplir ila grande salle
voùtée , où ceci se passait.

QUATRIEME CHAPITRE
Où Ghyselinde préfère Gerard à Renaud
et perd en se promenant le talismau donne

par Renaud
— Laissez-.moi vous imener dan s cet en-

droit écarté où je vais souvent moHtnème
pour trouver la solitude , disait Gerard 5
Ghyselinde quelqiie temps après. Il y a
touj ours du silence autour de .Menhir aban-
donn. dont la pierre refroildit Ics alentours.

(A suivre.)



Pugilat au Conseil National
Les découvertes de M. l'abbé Mermet à Bex

ab celle de M. René Vui'lleumiier, de Lau-
sanne (guide Elias Julén, porbeUr Robert
Julen, de Zermatt), bonnes conditions,
montee et descente, arrèté compris, ef-
fectuées en dix heures un quart.

flu St-Barthélemv
Mercredii, rien de nouveau.
L'orage et la pluie de hier soir n'ont

occasionné aucuns nouveaux dégàts. La
circulation réguMère des trains sans
tranebordement a pu ètre reprise dans la
eoiréte.

Tout le monde rend un juste hommage
aux équipes des chemins de fer et des
entreprises privées qui , depuie la nuit
de vendredi à samedi dernier, travai'l'-
lent avec nn entra in1 et une energie ad-
miràblee au dégagement de la voie. Ces
trois cents ouvriers « en mebtent », com-
me oh dit. La nuit , à la lueur dee pro-
jecleurs des forts et dies phares électri-
ques, le spectacle de ces hommes, épar-
pifflée dans Jes décombres et la boue est
dee plus impreslsion'nant.

L'accident du syndic
M. le syndic Pierre Aeby, professeur

a l'Université, a ébé victime lundi , d'un
accident de motocyclette dont les ooneé-
quenlces auralient pu ètre très graves.
Pairti dimanche diane le Valais en moto-
cyclette pour assister à Viège à l'assam-
"blée des actionnaires de Ja Compagnie
Viège-Zermatt et à un congrès de jurie-
tes aux 'Miayans de Sion, il reninoli lundi
par la route du Orimsel qu 'il avait dù
prendre au liteu de celle du Bas-Valais,
initerrompue qn-i 'effie esit par lee inonda-
tions des torrente de Bois-Noir et du
Saint-Barthéleimy. Arrivé à quelque dis-
tance de 'l'hoepiee du Grhneel, il se pro-
duieib un 1 dérapement i; M. Aeby tomba,
eut la jamlbe droite prisie soue sa machi-
ne et caeeée tìans la région du genou. Il
est reste très longtemps tìans cebbe posi-
tion doulourouee. Ce ne fui qu 'au bout
d'un très long temps que passa un ca-
mion dont le conducteur vint à eon ee-
coure et le traneporta à l'hotel du Gla-
cier ù Gleteeh. M. Aeby est entré hindi
soir à Ja diniiqu e Clément.

L assemblee generale de la Lonza
L'assemblée ortìinaire tenue à Bàie, le

24 duin, sous Ja présidenc e de M. Chs
Sohlu.mberger-Vischer, et à laquelle assis-
¦taient 29 actionnaires représentant 134.401
aations (123,527 voix) a approuvé Jes
comptes de .1929 résumés dans nos cofcmnes
le 19 courant. Coumme propose, le divi-
dente est maintenu à 8 %.

Le président du .conseil a dtdaré entre
autres que Ja Lonza , en commun avec la
S. A. Buss, faisant usage d'un droit con-
traeteci, a acquis la concession d'une usi-
ne électrique sur le Rhin , à Reckin gen (Ré-
publi que de Bade). En vue de la construc-
tion et de l'exploitation de cette usine , il
a été constitue , le 15 mai, une société spe-
ciale sous le nom de « Kiraftwerk Reckin-
xen A. G. », au capital fixé tout d'abord à
Rm. 2 millions ; celui-ci a été souscrit par
la Lonza et par sa filiale de Waldshut. Les
fraJ s de construction sont devisés à 20
milHons de Rm. et l'usine aura une capa-
cité annuelle de 220.000 kwh.

Pour l'exercice en cours , il faut s'atten-
dre à un recul des ventes en acide acéti-
que et en acetone. Par contre , et malgré
la situation peu claire du marche interna-
tional de l'azote du fai t de la surproduc-
tion , la Lonza a confiance dans le dévelop-
pement de ses affaires en produits azotés.
Si l'on ne peut s'attendre à ce que la dé-
pression économique generale épargne en-
tièrement la société, celle-ci envisage néan-
moins l'avenir avec confiance gràce à l'a-
méilioration et au développ ement app ortés
à son organismo industrie!.

Un nouvel insigne de bon tireur
On apprend que le Departement mili-

taire federai a décide de créer un nou-
vel insigne de bon tireur. Ce dernier con-
siste en un oordonnot noir et or de 16 cui.
de long ave glande. Ce nouvel insigne
se porterà, comme une sorte de fourra-
gère, sur la partie gauche de la poitrine
du soldat parlant du second bonbon de
la tunique jusqu 'à un bonbo n situò 'plus
à gauche.

Le nouvel insigne sena attribuéi à tous
ceux qui , d'après les disposinone du nou-
velau programm o de tir pour Ies écoles
d'infanterie, auront remporté trois fois
l'insigne de bon tireur. E sera égnlemenb
attribué aux sous-officiers et tsoldate qui
auront obtenu l'insigne de bon tireur,

une foie d après l anloien et deux foie
avec le nouveau programmo de tir ou
deux foie avec l'ancien et line fois avec
le nouveau. L'autorisation de porter l'in-
signe en question sera mentionnée sur le
livret de tir et de service du soldat.

Le [.[fuleoìBot des soìis-officiers
On se souviemt que le coneeiller natio-

nal socialiste Weibal a cru boni de devoir
poeer au Conseil federai une petite ques-
tion au sujet du recrubament des eous-
ofificiers et de ì'obligation d'effectuer une
école de sous-officiers. Danls1 sa réponse,
le Coneeil "fèdera! déclare qu 'il n'a pae
connaissance que dee pressione aient été
exereées d'une manière intoliérable, en
vue d'obllger un so'ltìat à devenir SJOUS-
officier. Il ajoute par conbre que confor-
mémenb à l'article 10 de la loi sur l'or-
ganisation militaire, chaque soldat qui
possedè les capacités requiees ne peut
refusar d'aiccepber un comimanidenient mi-
litaire. En conséquence, un solldat ne
saurait donc léga lement refuser de se
rendre à une école de eous-officiers à la-
quelle il est convoqué. L'officiar qui
cherche à persuader uu> soldat de l'intérèt
qu'il y auraib pour lui à aecompl'iir une
école de sous-officieire, est donc parfair
beanent dans son droit.

En complément de la réponee du Con-
seil federai, on peut encore ajouter qu'en
general, Ton? du. recrubemenb dee eous-
officiers, il est lairgemant benu compbe
de la elbuation écon'omique eb eociale du
jeune soldat. ,On ne saurait en aucun cas
parler du système de preesion' ou méme
d'oppressioni em vue d'Iobliger lee jeunes
soldats à devemir sous-officiers.

t)n incendie à Zermatt
Mardii , soir vere 9 heu res 30 un incen-

die ,sane doute provoqué par une défec-
tuoeité de la tìheminée, a éclaté dans lee
oomibles de l'hotel du « Moni Cervin ».
Gràce à l'inbervtentioin immediate des
pompiere de la localité et à l'absence de
veni, le feu a été rapidement ébeint.
L'expl oitation normale de l'hotel n'eet
pae interrompue.

les Reines de la Nobl e Contrée
On noue écrit :
Niomibreuees eont lee pereoniines qui

ont assistei au match, tout epécialement
les hótes de la Station de Montana-Ver-
mala, le jour de l'alpage dee Montagnes
de Pépimet et Golombyr de la noble
Contrée de Sierre.

Alpage Pépinet : Après plusieure lut-
tes acharnéee Oa victoir e a été remportée
par Lion , dont M. lOyiprien Vocat, Juge à
Randogne , eet l'heuireux propriétaitie.

Alpage Colombyr. — Rencontre dos
principa ux propriétairee. Reine (La Mar-
quise), propriétaire : M. Pierre-Louis
Masserey, Montana-Vermala sur Rando-
gne.

On attantì lee noms des Reines dee al-
pages de Corbyre eb de Heer da la con-
trée de Lene pour organiser le match
d'automne.

Toutes les propositions seront exaimi-
nées avec bienveiilance.

Un ancien Pàtre.

CHAMOSON. — St-Pierre de Clages. -
Kermesse. — La Société de musique P« A-
veni.r » de Chamoson avise tous sés ami s
et ses collègues des société de muique des
environs qu 'elle organisé sa kermesse an-
nuelle le 29 juin et le 6 juiBet prochain. à
St-Pierre de Clages.

En cette circonstance , nous aurons la
joie d'applaudir I'excelilente sceur l'è Union
instrumentale » de Leytron, qui nous rega-
lerà de ses productions , dès les 14 heures
30, le dimanche 29 juin. Les meilleurs mor-
ceaux de son répert oire y passeronit , aussi ,
nombreux seront ceux qui viendront l'é-
couter.

Accourez tous afin d'apporl er à nos mu-
siciens par vos encouragements et par vo-
tre visite à la cantine l' aide qui leur est
i ndispensabie. Un fendant péttlant mettra
la j oie au coeur mème chez les plus mo-
roses.

Le Comité de l'Avenir remercie d'avan-
ce tous ceux qui voudron t bien lui appor-
ter le réconfort de leu.r présence à sa fè-
te du 29 juin et du 6 juillet.

On demande de suite pour
saison

cuisinière
S adresser Hotel Gare et

Terminus, Martignv.

Sfotre Servici
Une mère jetée en bas des

escaliers par son fils
ZURJiOH, 25 juin. (Ag.) — Soupcon-

nés d'avoir tue, à Ruscihlikon, Mme Rosa
Krebser Lehner, 44 ans, vivant séparée
de eon mari, le fils de ce dernier et sa
femme ont été arrétés. Le médecin ap-
pelé dimanche avait constate une frac-
bure du orane. Divereee autres circons-
tances et certains bruits ont abouti à
l'arrestation dee deux pers'Onhes' qui
probes'teni dee accusaticne porbées con-
tee eux et affirment que Mme Krebear
eet tombée au bas d'un escalier.

ZURICH, 25 ju in. (Ag.) — Au sujet dù
drame de Ruschlifeon, l'iAgeneei Téìllégra-
phique euisee apprendi encore ce qui
suit : Mardi, le procureur du district
d^Horgen recut du Dr Mailer, le- méde-
cin qui a procède à la constatat'ion de
décès une informabion disant que l'af-
faire lui paraiesaib eingulière. Maridi, le
procureur ordouna une autopsie et pro-
cèda à une visite dies lieux. L'examen
du cadavre a mentre que la mort est
due à la vaolenee, il portali des traces
de strangulation, dee marques de coupé
à la tète porbés aiu moyen d"un instru-
ment contondant. Les eoupeons ee por-
tèrent d'abortì sur le fils qui vivait an
mauvaiee intéllligene» avec ea mère. Mar-
di soir, le fils et la belle-fillle furent ar-
rètée. Tandis que le- fife proteste vive-
ment contre les accusatilone portéee con-
bre lui, la jeune femme avoue que quantì
elle rentra à domicile dimanche eoir
vere 11 heuree le fiOls eb la mère se dis-
putaient et se battirent peu après. . Par
la porte ouverte , elle a pu voir que le
fils tenait sa mère au cou, des deux
maine. Plus tartì̂  le . fils a dédlaré qu'il
avaib jeté ' ea mère' au bas de l'eséalier.
Les indices sonb écrasants.

Les aveux de 1 assassin
ZURICH, 25 juin. (Ag.) — L'Agenee

béTégraphiqne apprend au sujet tìe ce
meurtre que le file Krebser a finalement
avoué avoir, après une violenite diecue-
eion, étranglé sa mère pule jebé cele-
ci dans les eecaliere de la cave. Hi alla
eneuibe ee couoher sane plue sìoocuper
de sa viebime eb des raisons de la dis-
pute. Mime Krelbser-ILehner vivait sépa-
rée de eon mari. Elle avait l'intention
d'époueer en eacondes nooes, une flois le
divo ree prononcé. um domestique de la
ferme.

Le fils Krabser est àgé de 21 ans, M eet
marie at pére de deux eulfauts donb le
plus jeune n'a que cinq eemainee. Les
enfants ont ébé comfiés à la garde d'un
arrièr e grand-pére.

La pressicn fiscale
ROME, 25 juin. (Ag.) — Au cours de

la discussion du budget des finianoes, les
eénateurs Ancora, Cicobbi et Ricci ont
pris la parole. Le premiar a insistè pour
que rien ne soit negligé pour faire dimi-
nuer la preesion fiscale bon jours plus
grave. Il a demande une diiminution des
dépenses. Le sénateur Cicobbi , chiffres eb
idocuments en mains, a démontré que le
contribuable italien, déjà louidement
frappé en 1926 l'est encore plus mainte-
nant. La gravite de la pression fiscale
eet démontrée par le nombre considera-
rle de faillibeS'. A son tour , le eénateur
Ricci a parie de la crise qui e'accen'tue
dans tous les pays du montìe et de la
gravite d'u chòmage. L'orateur a relevé
que le chòmage industri el a atteint en
Italie le 16 pour cent et qu 'il est bien'
iniférieur à celui de l'Angleterre où il est
de 15 pour cent.

Association dissetile
PARIS, 25 juin-. (Havas.) — La pre-

mière chambre du Tribunal vient de pro-
noncer la dissolution de rassociation géJ
nérale des ébutìiante Indos-Chinoie.

Les droits américains
BERNE, 25 juin. (Ag.) — M. Muller,

conseiT.er national , a depose une motion
invitant le Conseil Federai a étudier
quelle mesures pourraient ébie prisee
pour atténuer les répercussione catastro-
phiques don t sont menacés certains in-
duetrie'j s par lee nouveaux droite dcua-
niers américains.

Trombcs d'eau et de gréle partout

léEégraphique et tHUiioniaue
Trombes d'eau et de grèle

AVIG-NON, 25 juin. (Havas.) — De
violen'ts orages, des brombee d'eau et dee
pluies de grèle se sont abattus dans la
région. La foudlre égaliament est tomlhée
en de nombreux antìroite. Une personne
a ébé (mée.

ZiUiRfliCH, 25 juin '. (Ag.) — Mardi après-
midi, un violent orage s'est aibattu sur
le nordest de la "Suasse. Il a éclaté peu
après une heure 'àila frontière oueet du
pays. Il a été adóompagné de grèle à
certains enldrolte dui centre de la Suisse
eb a cause des domohiages aesez graves.
Les préeipitabione-omb atteint 30 milimè-
tres. L'orage a atteint Zurich vere 5
heure.s. Il était accompagné de violentes
décharges électriqueè et d'un fort vent.
Dans Ja région montagmeuee eb sur le
vareant e^id des Alpes, cee phianomènes
électriques ' n 'ont ébé que peu reseentis.

BOURiG, 25 juiim. (BLavas.) — Dee ora-
ges d'une rare violenee s'abattent qujo-
bidiennement tìans le ' départeimemt de
JTA.in.. Des trombes d'eau ont cause des
dégàts importants aux récoltes. La fou-
pereomne a été buée.
dre eeb bomblàe en divers endroite ; une

(BO'NNE'VilLlLE, 25 juin. (Havas.) —
Au cours des orages qui- ont é-claté dans
la vallèe un éboulement de plus de 1000
mètres oubes de matériaux a menacé le
village de Beffay. A Pebit Bomaud, des
bl'Oce de rocher d'une diizaine de mètres
cubes se eont arrètée près des habita-
tiione, O'betruant le torrent de Beffay.

Les déiorafiODi w Conseil national
BERN/E, 25 juin. (Ag.) — Après la

séance orageuee du matin., le Coneeil
national aborde la question des decora-
ti nine.

.Plusieure textes soni soumis à la
Chambre.

il̂ a conuniseion propose d"inviter le
peuple à rejeter l'initiative et à adop-
ter le contre-projet nouveau du Conseil'
national.

iCe projet étend rinterdiction dee dé-
corations aux conseiimers d'iE'tat eb aux
dépubés des Grands Conseils, il prévioib
une sancbion à la contravention à eette
intardiction ; c'eeb la perbe dee fonctions
bantìds que l'initiative prévoyait la pri-
vation dee droits politiques ; il prévoit
que ies personnes déjà décoréee ne pour-
raient. devenir pereonniagee Jéldéraux ou
cantonaux qu 'en e'engageant à rendre
leure décoratiboe ; toulbefoie lee person-
nages fédéraux ne seront réélSgMies que
e'Ms s'amgagent à rendre leurs décora-
tiions.

M. de Murali asitime qu 'un renforée-
ment de l'interidictìon n'est pas néees-
saire. Le contre-projet empiete eur les
droite cantonaux. La Confedera bion n'a
pas à intervenir ctanisi les afifair.es can-
tonales.

M. Schmidlin (Berne) déclare que lee
eocialietes n"attachent pas grande im-
portance à cette affaire qui n'interesso
pa.s la classe ouvrièré. He attacihent dé^
jà plus' d'imiportamce aux conseillers fi-
naniciers inteirnationaux. Le parti socia-
liste combat l'initiative qui eet une di-
varsion mais fll accepté le contre-projeb
du Conseil federai.

M. Braler estime aussi qu 'on aurant dù
s'en tenir au- regime aetuel. B voterà
avec le grtoupe catholique en faveur de
la proposition du Conseil federai.

M. Haeberlin, chef du departement de
justice, déclare que le Ooneei federai
s'est efforoé de trouver une solution qui
puisse èrre accep'tée par le peuple. Il
esbime que la disposibion obligeamb dane
certains cae Tee décorés à renvoyer leur
décoration n'a rien de périlleux poUr
Ice intérèts du pays.

Un flati ile miu He E garconnet
BIENNE, 25 juin. (Ag.) — Un garcon-

net de 3 ans nommé Weber réuseit à
e'emparer d'allumettes eb d'une bouteil-
le de benzine avec laqu elle il jouait. En
versant le contenu de la bouteiUe lés-
sence fit explosion. L'enfant a été si
grièvement bleseé qu 'il vient de suceom-
ber à l'hòpital de Bienne aprèe d'atro-
ces souffranees.

M. l'abbé Mermet découvre
des sources sulfuriques

. BEX-LE/S-'BAIiNiS, 25 juin. (Ag.) — M.
l'abbé Mermet a retrouve la souree sul-
f uri que saline dite dee « He©.», qui avait
fait la première renommée des sallinee
de Bex et qu'on avait perdue depuis plus
d'un demi siècle. Elle est a proxiinité de
la localité, à une faible profondleur et
produit 24fl lires à la minute. M. l'abbé
Mermet a signale, d'autre part, la pré-
sence à une faible pnoUondeur également,
dans la propriété du Grand HótelUdes-
Bains et de Bex, Ide plusieurs au'tree
eourcee sullfuriques- dont on ignorali
l'exietenice' eb qui eeraiént très facilement
eaptéee. Ces découverbee eont d'une
grantìe po-rbée pour Ile progrèe et le dé-
veloppement de la station de Bex-les-
Bains.

On; peut dome prévoir dèe maintenant
dee traitemente spéciaux et dee cuires
d'eau sulfurique. Ebanb donne la grande
ricueese de la région. M. l'abbé Mermet
se propose de continuer ees recherches.

Explosion dans un aérodrome
CHICAGO, 25 juin. (Havae.) — Une

explosion suivie d"un incendie s'eet pro-
duit dans un- aérodrome de Chicago. Blu-
eieurs hangars et une douzaime d'avions
ont été dé.truitB.

La gestion federale
BERNE, 25 juin. (Ag.) — Le Coneeil

des Etate liquide le dernier chapitre dee
ra.pports de gestion du départemient dee
finameee, M. Bosset rapporte ; M. Musy
rappelle que dans lee nouveaux tariife
douaniers amiéricains, le droit sur lee
moteurs figure parimi Ice conditìons
fJexibles. Le Coneeil federai fera tout
pour obteni r des réductions en faveur de
cette industrie.

M. Savoy dévettoppe une interpeMa-
bion eur le clonbròle et la vente du lait
qui sera soumise au Conseil fiéidéral au
cours de la seeeion d'automne.

Les manifestations communistes
BAILE, 25 juin. (Ag.) — Un Garbala

nombre de oommumiisbee qui avaient par-
ticipé au cortège de la Foire d'échantil-
lone, cortège qui avait ébé interdit par
le gouvernemenb, ont été condamnés
chacun à 30 frames d'amende. A 'la suite
d'un recoure, le président de police a
jugé mercredi 60 de cee cas. 23 omt été
aequiibtée, 23 ont été: oondammés à 30
francs dTamende ou à défaut à 30 jours
de prison. D'autres cae ont ébé ajour-
nés. A la mème date, un groupe de oom-
munietes avaient benté de traiverser la
frontièr e. Un eommuniete a été condam-
né par le Tribunal penai de Bàie à 10
jours de prison.

Tue par une auto
MUNSTMIGEIN, 25 juin. (Ag.) — Mar-

di aprèe-niiildi à Qppliigan près de Mùn-
singen, un des peneronnaires de l'inetitut
nommé Wahlen, 54 ans, a ébé renversé
et bue par une aubomobille. Le chaullifeuT
n'a commis aucune faute d-'imprudemlce.

Procès de presse
LA CHAUX-DE-FONDS, 25 juin. (Ag.)

— A la suite d'un rècent jugement du
tribunal cantonal, M. Oli, avocat à Neu-
chàtel, avait reeouru auprèe du Tribu-
nal Federai au sujet de eon dàifférend
avec le journal la « Sentinelle ». On se
eouvienb qu 'il s'agissait dee incidents
survenus pendant un coure de répétition
eb contre lesquels la « Sentinelle » avait
protesté. Entre temps, un arrangement
eet intervenu. Le procès est ainsi liqui-
de à la satisfaction dee deux parties.

Chute mortelle
SEFTIGEN, 25 juin. (Ag.) — M. Al-

bert Herren, agricuHiteur qui e'esb blessé
mardi après-midi en déchargeant du
fòin a succombé mercredi matin à ees
Messuree.

N'écrivez que sur un seul coté des Seuil
lets destinés à l'impression.
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Ci^arettes SATO - 

S. A. des Tabacs d'Orient

On cherche à louer pour séjour d'été un

chalet meublé
bien situò, altitude 1000 m. ou au-dessus, dans
région abritée et ensoleillée du Valais.

Faire offres jusqu'à samedi 28 juin sous P.
2074 N au bureau du journal .

Chemins de fer fédéraux.

TRAIN SPECIAL
à prix réduits pour Alpes Vaudolses et Valais

Dimanche 29 juin 1930
7.43 dép. St-Maurice arr. 21.20
8.46 arr. Loèehe... dép. 20.11
9.00 arr. Viège . . . .  dép. 19.55
9.09 arr. Brigue ... dóp. 19.45

Prix des billets aller et retour, III™ " classe.
De St-Maurice à Loèehe Viège Brigue

Fr. 4.30 5.60 6.15
Les billets spéciaux sont en vente, à l'avance,

aux guichets des gares de départ. Ce train special
sera mis en marche, quel que soit le temps.
Pr plus de détails, voir les afflches dans les gares.

Si li Sii
ilòres de garde, spéciales et ordinaires.
rabrique de giace, production journalière

10.000 kilos. Livraison par abonnement.
Téléphone Aigle 27 

La vraie indépendance
ne vient pas simplement d'un gros gain. Elle est
encore dans l'assurance qui vous préserve des
coups brusqués et des revers de la vie. A Là
NEUCHATELOISE, toutes assurances.

LA NEUCHATELOISE
VIE - INCENDIE - VOL - GLACES

AOENT GENERAI. I
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J)emandez
ancore et toujours

le

Savon Azur
le roi dea Savona.

. /

fcbonnez-vous au ..NOUVELLISTE"

CHARRAT - Cercle St-Pierre
Dimanches 22 et 29 juin 1930

Kermesse
organisée par „ La Voix des Champs "

3onne cantine. Orchestre Carruzzo.
Invitation cordiale.

nHni ainnBSe _|BBHDH|IB ¦¦ En vente partout
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Représentant 

general :

WnM B̂ ĵk^f k ^ ^ ^S m m m  René Boch
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Poudre cuprique Horst
Traitement sec contre le mildiou

DÉPOT MONT D'OR, SION
1 (Pont-de-la-Morge)

Apprendre l'allemand
chez Dr Fuchs , prof , à Wegenstetten (Argovie)

l. jeunes hommes commepensionnaires avec instruction
concentrée fr. 125.— par mois tout compris ;

!. étudiants pour passer les vacances et apprendre la
langue fr. 125.— par mois ;

I. jeunes hommes chez des paysans et jeunes filles pr
les ménages avec salaire et des lecons en allemand
le soir.

Poudre cuprique Horst
Traitement sec contre le mildiou

DÉPOT MONT D'OR, SION
1 (Pont-de-la-Morge)

Apprendre l'allemand
chez Dr Fuchs , prof , à Wegenstetten (Argovie)

1. jeunes hommes commepensionnaires avec instruction
concentrée fr. 125.— par mois tout compris ;

2. étudiants pour passer les vacances et apprendre la
langue fr. 125.— par mois ;

3. jeunes hommes chez des paysans et jeunes filles pr
les ménages avec salaire et des lecons en allemand
le soir.

On demande de

BONS OUVRIERS
pour le déblaiement du Canal de l'Usine du Bois-Noir.
Bonne paie assurée à l'embauchage. S'adresser de suite
sur le chantier. Entreprise Ortelli & O.

Assurance Mutuelle Vaudoise

Moiltt ©
avant de trailer vos assurances,
demandez sans engagement
pour vous, nos conditions pour

ReSpdHSabÌlÌté Civile tarli de faveur
Assurance d'occupants
Assurance casco
Assur. contre les accidents

Ì 

Notre Société n'a pas d'actionnairesàré-
tribuer par des dividendes alléchar.ts ;
ne trouverez vous pas qu 'il est plus inté-
ressant pour nos assurés de torcher enx-
mémes la répartition aux bénéflces ?

Dividendo pour 1929 -

I ao°|„
I Th. Long ""VA6"' Bex-les-Bains

MONTHEY " ",%££""
Ulh Féte des Sociétés de
Chant de langue allemande

en Suisse romande
Chceurs d'ensemble Concours

Magon
Établissement boriicele en-
gagerait un macon d'un cer-
tain àge, pouvant encore fai-
re des travaux faciles de
bétonnage. Travail assuré.
Nourriture et logement sur
place. Adresser offres et réfé-
rences à E. Gurchod, horti-
culteur, Chailly-Lausanne.

Jeune volontari
est demandée pour saiso
d'été, dans joli chale
pension à Zinal-Pralong.

On prendrait égalemei
quelques pensionnaires d
8 à 15 ans. Pension soignéi
situation charmante.

S'adr. à Mlle Francois
Genoud , Mission-Annivier

On cherche un

j eune hommi
intelligent et actif comn
cocher. Entrée de suite. PI;
ce stable. Bon gage.
Boulangerie Lonfat , Martigr

Hotel du Pilloi
Dlablerets

demande de suite une fen
me de chambre, une lavei
se, et pour le ler juillet u
casserolier. 

Lorsqu'il fumé dans sa
'Bouffarde"durat>ac

Cornelio

SSk ûmeo^
dff lciàMÙut

el savoure la douceur-
ef legòur bien corse de
cet excelleni fabac. Le
Cornelio n'esl pas plus
cherque le labac vendu
ouverl. mais ilesH-ou =
jours el réellemenlrrés
bon.Celle marque de
fabrique 

en garantii l'auirten =
Ne ile.

Wiedmer Fils S.A.Manufao
Iure de labacs.Wasen/t

On cherche

tenne bomm
sérieux, sachant traire <
faucher. Bons gages.

S'adresser à Paul Moreillc
Arare, (Genève).

I FROMAGE
Expédition de fromage gras
d'Emmenthal contre rem-
bours. en colis de 5 kg. à fr.
2.50 le kg. Pour achats de
pièces demies et enti*res , le
prix se diminué en consé-
quence. - G. RENZ , froma-
gerie, AADORF (Thurgovie).

jeune fille
nonnéte et consciencieuse
pour aider au ménage.

Occasion d'apprendre la
cuisine.

S'adresser au Nouvelliste
sous M. 348.

servante
pour aider au menage et aux
travaux de campagne. Bons
gages. Place stable.

Adresser offres sous Jh.
716 SI aux Annonces-
Sulaaes S.A. Sion.

POULETTES
printanières

de la Bomagne, la meilleure
des pondeuses, en bonne san-
te, pour la ponte fin j u in ,  fr.
30.— les 6, ponte fin juil let ,
fr. 27.— . Expéditions
Jules Fossati. Bussigny
Pousslns Leghorns
de la Bomagne et de ferme,
250 ceufs par année ; 3 mois
fr. 3.50, 4 mois fr. 4.— , par
cage de 30 pièces fr. 3 et 3.50
pièce. En ponte , fr. 5.50. Din-
des, oisons , canetons.

Pare Avicole Vve Au-
guste Clément, Renens.
Téléphone 39.171.

AVIS
LA PEBSONNE QUI a en-

levé une valise au garage de
M. LUGINBUIIL a Sion est
priée de la rapporter immé-
diatement faute de quoi il
sera pris des mesures de
rigueur. 
Myrtllles Tesslnolses

toujours fralches : 1 caissette
de 5 kg. fr. 4.30 ; 2 caissettes
de 5 kg. fr. 8.50, port dù ,
contre remboursement.

A. FBANSCELLA, Minusio-
Locarno.

atF 
; 

Femmes qui souffrez
15 >-Sv"7W 'l 

,(*e Maladies Intérleures, Métrite, Fibromes, Hémorra-
jjjfV^V'̂  gles, Sultcs de couches, Ovarftes, Tumcurs , Pertes bian-

( « ) REPRENEZ COURAGE
V^gSMjjfffiBter car >' existe un remède iacomparable , qui a sauvé des
^ ŜflQSjJr milliers de maUieureuses condamnées à un martyre

E«iB«r™ porir_ii perpètuell, un remède simple et facile, uniquemeut com-
¦—* " i pose de pJamtes sans aucun poison. C'est Ja

Jouvence de I'Abbé Soury
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les itrai'tamemts sans

(résultat, que vous n'avez ipas le droit de désesiptèrer, et vous devez sans
pflfus tarder , faLie une cur e avec Ja JOUVENCE de I'Abbé SOURY.

La Jouvence de I'Abbé Soury
c'est le salut de la lemme

FEMMES QUI SOUFFREZ de Règles inrégulières accompagnées de
IdouHeurs dans le ventre et les reins ; de MigraLires, de Maoix d'Estoimac,
<de Constìipa'tion, Veritiges, Etto'urdissements, Viaxiices, Hemorroildes, etc.

Vous qui craignez la Congestion, Ies Chaleurs, Vapeurs, Etourdisse-
ments et tous les accidente du RETOUR D'AGE, faites usage de la

Jouvence de I'Abbé Soury
Oui vous sauvera suireimeirit.

AVIS IMPORTANT
De nombreux cliente nous ont souvent demande de leur fournir la

JOUVENCE DE l'ABBE SOURY en PILULES.
Nous sommes heureux de les informer qu'après de longues et minu-

tieuses expériences, nous sommes arrivés à concentrer sous un petit
volume tous les principes actifs des plantes qui entrent dan la composition
de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, de telle sorte que 6 pilules corres-
pondent à 2 cuillerées à bouche de liquide.

Cette nouvelle forme de présentation sera certainement très appréciée
par la clientèle, et mous gararrtissons d'une facon absolue la composition
et les effets exactement semblables.

Votre phaTmacien vous fournira à votre choix :
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Liquide qui se prend à la dose de 2

cuillerées à bouohe par jour ;
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Pilules qui se prend à la dose de 6

pilules par jour.
La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouvé dans tou tes les pharmacies.

PRIX : Le flacon LIQUIDE, fr. 3.50 suisses, PILULES, ir. 3.— suisses.
Dépót general pour la SUISSE : Pharmacie JUNOD, quai des Bergues,

21, Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbe SOURY qui
doit porter le portrait de l'Abbe Soury et la slanature

Mag. DUMONTIER en rouge
Aucun autre produit ne peut la remplacer

¦̂Hj^̂ ^̂ ^ MMMjljM—i—¦¦̂ .̂ .̂ .̂ ¦̂ ^MMII !

Ir

'1' " ~ i -r"t-''L'*i-r"L' '-> L - ¦ 'M,̂ *»*»'»W Î»>I.*.I>. *̂ A^WIJS.-»^I,,^<,̂ ^A<>^I>,,

évitez
la Contagion et les Fièvres

vaporisez chez voti* avec le

FLY TOX
nuage destructeur in/mUMe

de moustiques, mouches, mites,
punaises, poux, puces, four:
mis, cafards, guépes.

sans danger
pour l'homme et lee f >̂ \animaux- / - *̂<L ine tache pas, vSA^gy 'jlt
ne brulé pas J. T?IEJM&*±
odeur hygiénique. _M___\_r /S\-§f

1 litre 2.50 ^^T___i_Hl /
Recommande: ^^H __PTl \ aFlacon de V» litre avec un ^̂ mM r̂ 1 \ ^Lpulvérisaleur , dans une bolle ^A * È m \ *U tout: 5.50 *̂ *f/*ie'V _)J

En vente dans pharmacies, drogueries , magasins
Gros : Etablissements « JEF» 9, r. du Marche, Genève

a oie ine i in mi
Souliers de travati , bien ferrés, doublé semelle.
Soni, milit., sans couture derrière , haute tige
Souliers militaires, forme ordonnance, empeigne

bon ferrage 
Soul. de mont., forme ordon., avant-pied doublé
Souliers milit. pr garcons, sans cout. , oien ferré
Bottines Derby, pr dames, peau cirée pr le trav.
Bottines Derby, pr dames, cuir chr., tal. mi-h.
Bottines Derby Box , pour dames, talon mi-haot

pour dimanche 
Molière Derby pour dames, Box , talon mi-hau t
Bottines Derby Box noir , pr messienrs, p dimanche
Bottines pour fillettes et garconnets, peau cirée

bonne qualité, sans clous 
Bottines pr garcons , facon militaire , pean cirée

sans couture derrière , bon ferra ge 
Expéditions franco contre remboursement. —

40/47
40/47

40/47
40/47
36/39
36/42
36/42

36/42
36/42
40/47
27/29
30/35
27/29
30/35

is franco contre remboursement. — Echange libre
Demandez notre catalogne illustre gratis

expédition de chaussures J. K U R T H , Genève

A débarrasser
i fourneau de chambre en
catelles, 1 meule a affùter
améric , 1 lot de falots de
voitures a bougies , 1 lot de
tubes , mèches et becs de
lampe à pétrole , 1 lot de va-
lises métalliques pr autos ,
2 enclumes usagées de 17 et
49 kg, 2 barres usagées de
ferblantier et chaudronnier ;
ainsi qu 'une foule d'autres
articles de quincaillerie et
articles de ménage.

Georges Giovanna , Tel. 71
Montreux.

Cuisinière
pour petit hotel de montagne
demandée.

Offres sous P 2948 S. Publi-
citas , Sion. 

On cherche pour l'été

bonne vache lattière
S'adresser à RI. Putallaz ,

avocat , Sion. 

On demande de suite une
bonne

servante
pour aider au ménage et aux
travaux de campagne. Bons
gages. Offres sous P 2955 S.
Publicitas, Sion. 

Mulets et chevaux
pour abattre

sont payés nn bon prix par la
Boucherie Chevaline Centrali
Louve 7, LAUSANNE H. Verrey

Viande séchóe
extra. Fr. à.~ le kg. Viande
fumèe à cuire grasse, fr. 1.70
le kg. Vs port payé.
Boucherie Cheval., Marti gny




